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M: NSEIGNEVR,ON dienrpout maxime 
| tres- afleuree Scinfaillible c;quelagenero- 
fité d'yneame bien née, ne confifte pas feule- 
ment,ou à la grandeur, ou aumainyiéttre, OU à 
aller librementaux coups, ou à faire beaucou 

d’exploiéts : mais principalement ne perdrele 
jugement aux affaires plus defefperez , 8 qui 
font de plus grandes confequéce. Les meilleurs 
. &cplusexperimentez Medecins, fefontcognoi- 
_ fire aux plus grades & mortelles maladies. Voi- 
cy: la France gifant au ét demort; prefques à 
l'expiation dees derniersiours ,abbatuë com: 
ine d'vne forte pleurefe, elle requiert , elle 
demande à troûuer gucrifon, finonentiere, à 
rout le moins quelque allegement àfes grandif- 
fimes douleurs. Il femble qu'à fes cris, qu'à fes 
clameurs,les plus proches de fes héritiers facent 
l'oreille fourde ; & à ceux qui auroient -defir de 
luy donner ‘fecours, l'approche en eft interdire. 
-C'eft vousà qui elle fait fignes c’ eft vous fur qui 
elleierte les yeux, vous jugeant eftre le princi- 
pal de ceux quiluy déuez & pouuez donner al- 
legeance : à fes crauaux.Ses foufpirs ne volent-ils 
iufques à vos aureilles, ou fi cela eft, pourquoy 
ne pertrenr -ils inf (ques au fonds de voitreame 


À 5j. 


Se À 


&s ils yvont, qui vous dipl d'eftre totis. 
_ chéde pitié enuers elle. Eftes vous quelque Ty- 
gre d’ Hyrcanie,pour eftre sas mifericordesEf es 
vous quelque dure reche de.Caucale.. QUE N'A- 
uoir point de fentiment’ou pluftoit at es vous 
quelque Image de bronze; pour auoir:dès afi- 
reilles fans ouye; désyeux fans vêné;vné bou- 
che fans parolc,des mains fansles cmp} OyEr àce 
fecours? &c des predsfans aller au detant-de ces 
ces ennernis iurez & coniurez; pour les mettre 
en ruyne.N'auez vous jamais ouy. diresau feu 
Koy voltre oncle, &voftre Roy, q ue pourens, 
 tretenir la France: en bonne paix, ï n'en fhilloit 
pointauoir auecl'Éfpagnol: Eltes VOUS pas FA 
Ja race des Bourbons?Ah {film eltoit permis dé 
parler parler ouuerremet de la se de ve grand 
Henry; bon Dieu! à combien de celtes férois-ié 
hériffer les cheuéux/Combien desens,& qu'ele 
les perfonnes metrrovisicen burre aux Belches | 
acercescéines:v Eritqhies | parokes.Ceux qui font 
les plus proches auiourel ‘Buy, lés mieux veus 8 
venus de {1 Mhielté, tremblottenr decrainte 
queiedetcouuteleuraffafhin couuerr, leur par” 
icide caché; fecHé du grand feau, & figné des: 
pioréRer plumies:mais s fouflenu des. plus rele- 
uezaux charges riliraires. Celte forciére Circé 
Ra elleencoressouuernerles volontez de 
la ue, deuroit-lle maïchet parmy les premie. 
es & plus grâdes Dames diese fe Cour. Mais 
hugo à deu roit- clé fase corcsel à à la frcquétra- 1 
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ventfaite boucli dela droitevocasen de {on 
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Anar RE uel ile fe’ maintiène aux bornes dela rai 
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ondeiertar parmy lesfemmesdeceux quilonc 
ÀAl'entretien-du haras de fa Maitftés Le chenai 
ore qui ÿeftencores, en: pourtoit . de 
quelque chofe, s'il atoir lesparolés auf libres 
que. seluy dontil porre le nor de pokrénère 
x de: coyonneries. Ft pourquoy Mopfcigna LE5 
vous. elles: premier Prince.du: Sages) 8 NOUS 
endurez Qu vn cel home que.c ceftuÿd lä.porce le 


. nomideMarefchal de France: qu'il mefnage Les. 


affaties: d'Eftar à la pote. de {a maudire ferme: 


À Non;non rompez cesrliens .de vofite patien- 


£esautremenronies entafcherade quelque in- 


Éamier eit. trop endurer:, Batrez le fer tandis 


qu'ilieitchaud:Mariez vos volôtez aux bons dez 
Fr du: Parlement: Ges bons Senateurs. VOUS tEn- 
dentlésmains:ileftcemps ou iamais, non de 


vous.éfueiller. Efténdez 8: defgourdiffez vos 


bras. troplong temps, croiiez pour Le e bien dE 


votre: pacrie: Les Princes ne {ont Prin ces que 


pousle-fouftien des fubietts, &c les {ubic£is.ne 
font-fubieéts que pour. entretenirles Princes en. 
leurs grandeurs, & principautez..Les vns font 


pour commander, &.les autres pour obeïr.Cha- 
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 cun eff nay fouz.vnafire particulier, Jinfuance 


de voftre planette nous affeuroit d'vn grd bien: 
Er quel plus grand quelelouftien de nofire li- 
berté £Vou driez- vous nous voir auecques voÿs 
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contraints enfemblementd'obeyr à la tyrannie 

Efpagnole? Seroit-il bien 8 à que les fages 
Confeils de ce grand homme d Eftar, de ce pru- 

dent &c vaillat Marefchal de Boüillon fe fuffent 

endormis? ou que vous eftäs prefentezils neuf. 
- {ent fceu penetrer iufques à voftre cœur?Ce bra- 
ue Duc de Mayenne fe feroit-il bien retiré de 

voftre vnion ? Il a trop de prudence & trop de 
courage, pour vouloir faire vne telle tafche au 

luftre de fon honneur. Ce courageux Longue- 
uille, qui n'aiamais rien fceu que c'eftoir d'ap- 
prehenfion, {e feroic-il bien laiffé glifler au cha- 
toüillement des voluprez dela Cour, & laifler 
éfuanouyr ce beau tiltre qu'il s'eft acquis-du 
plus folide & fermeieune Prince de fon temps, 
fa n'aduienne; pluftoft verra-on les cieux mef- 
langez auecla rerre,le feu fympatifer auec l’eau, 
& les montagnes du Piedmond s'efleuer auplat 
pays auant que ces chofes arriuent. S'ilyena 
quelques vns de ceux, qui l'annee pañfleeem- 

braffoiét voftre bon& iufte parti,qui vous ayent 

quitté, On vient pour toutafleuré qu'ils nele 

font que pourarttendre lé temps,& 1e croy.qu ils 

ont trop leur honneur en recômandation pour 

en faire autrement. S'ils le font àbon'ieu bon 
argent, & qu’ils nous ayenrtournéle dos, tc'eft 
tout vn;pour vn ou deux Moynes;il ne fautlaif- 

fer perdre vne Abbaye. C'eft vn grad cas,qu'au- 
iourd'huy les François vendentleurs ames,leurs 
confciences, leur honneut à beaux deniers con: 
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ns. Que dif-je leur honneur?nenny:puis qu'ils 


1e fçauent que c'eft qu'hôneur. Ils fe porteront . 
bien fur le pré pour quelque parole mal entén- 


nuë ce n'eft pas l'a l'honneur,ce qu'il apppellent 


honneur: c'eft vne pure ignorance qui leur en- . 


gendre céfte rage, qu'ils nomment courage. La 
Juftice d'vnebonne caufe nous doit beaucoup 
plus. efmouuoir, & pluftoft deuons nous em- 
braffer la querelle du public que la noftre parti- 
culiere: Neantmoins cecy fe prattique auiour- 
d'huy tout autrement. le voy; mais bon Dieu 
que voy-1e? C’eft axiomegfainét tres veritable: 
malheureuxle Royaume duquel vn enfant ef 
Roy,Mal'heureufela prouice qui fe laiffe sou 
uerner par vne femme. Ah ! nous sômes tôbez 
entelsaccidens, Encores plus grand malheur, 
que les principaux Confeillers de c’eft Eftar 


, “ F à PRE, Vs 
foienttotalemét addennez à l'auarice, Maudite- 


racine. de tous Maux. Quoy, Monfergneur 


ignorezvous encores quecefte furie Efpagnole 
n emprunte a cefte heure la peau du renard,puis 


que celle du Lion na pas efté bafläte, pour fub- 
uerfer & defchires ceft Empire. vous y auriez 


trop grand intereft s'il venoitabout defes def. 
{eins. vous feriez l'un des premiers qui elprou- 


 ueriez les coups des piftolets qui {e donnent 
dans vn.bruuage, ou les parfuüms lombards qui 
fe mettentdans vnelertre, ou dans des gands; 
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l'Efpagnol voit bien qu'a foree ouuerreilne 


fçauroit meccre le pied dédansla France, 
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“ es icense voyant quelques nauires appro+ 
cher, ë hantent plus muficalement Éta plus dou- 


cement, afin détonr mieux endormir Les Nau- 


_vonniers, qui en fin chatouillez d'vn f doux 

plaifir, fe laiffent inlenfiblemét aheurter aux ef: 
cucils, & n'yprenné pas garde qu'ils ne foienc. 
PR du naufrage. Les voyageurs font en 


grand danger qua nd leurs: guides {accordent 


auecques Kés voleurs. La France a des guides: 


Mais ces guides s'entendent auec:ce grand Pi- 


ratède Catulle! "En quel'éftat doneques eftau- 
sourdh buy, c'élt El Mais pluftoft en quel! 
efordres Le Crocodil fur les bords’ de l'Egy= | 
nEé cn sites pa iuS cachétognoiflant que quel- 
cun Ÿ approctre, fait dés ahtentene de voix’ 
G grands, destoufpirs fi pitoÿyables, des plaintes 


faites & douloureules, qu'il éfmeur les ber?! 


gers à compafsion, & voulans fçauoir de qui 


lontcés genillemens s’ apptochent: mais quoy? 
Ce monitre melchant Jes voyans fi pres de 


foy, qu'il les: peur facilement atrapper; faute,! 
s'eflance, feietre déffus à corps! perdu & les en- 


stoutrir. Ainfeltcouftumier d'en faire ce cyra. 


IN'éa il pas fair le séblable aux Princes de Portue 
ou La Sphinx dans fon antre cachée, propole 
es Enigmes aüx PE afiñ ques 'arreltans à ani 
en ces belles parole, elle les attrape 8’ 
“en faoule fa faim. lamais ilnefüc que ce Maïra= 
ne s'émployaft à la diftra@tion du baftiment de 
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4 dites UE de fôn of. Maudit Hetail des pou- 

‘Mbir'efchanger les anies libres énantes fer uiles, 
Metimorp shoferles Béries coftieniécs des Fran- 


| Çois ën” tconfciénces ( Caut tet fees : &traiftrelles, 
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ventre de leurs” fetes, Icuts mangent tés" ani: 


trañ Mur léscæutt dt Hos confeillers,en CUS - 
de dragons crüeis. Les MES pour foruir du 


teuiies + dé meftes en font ces cruels Con-. 


ieiltérs, fs donhentiourà eur auatice paï no- 


fire nértés angloutifaint a fubftañice & du parti- 


etthier & du public. Ftnous fomimes François, 
RNA endurons ces tyrannies Nous hele 


fommes plus: ces berux tilrres font morts auec 


nos pères. Vifrons les tombeaux de” pos ayeuls 


nous ÿ éhtendrons VHe VOIX qui nous dira,mal- ; 
” heuteu* "vous ‘mr eftes iflus de nos reins; vous 
baRards vor IS ne tenez tien dû [noftre: S il eftoit 
“hntte rnrént, Vous fécoucriez lei joug de la ferui- 


tude qiof vous prépare : au Contraire vous ÿ 
tendeéz1écol vous vous y appreltez &. vous en 
| éfotyffes. Ignofins, ne voyez vous quec ces 


Hopées fonc des fillers que l'on vous rendine les 
endure?, fc f'vouS voulez eftré àppéllez ños én- 


PATES ‘ATOS: voir le fépülc hré du feu Roy, il 


nous dita Ab! pol tons fouftrirez | vous que mes 


“enfrns foientr matiez au plus s grand de Mmes en- 
"nemis, & des Voitres, de mon téfnos on n'auoit 


piss dirde d'aduancer va fi detéfäble propos, 
Mais * vous voulez défchoirt € ce beau degré 
so d'eftré François t François: vous 
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voulez porter ce tiltre bafané & odieux d'Efpa- 
pagnols. Pourquoy mon nepueu ce nom, que 
1ay rendu tant celebre de Henry de Bourbon, 
sil degenerc de la valeur du courage,8&dela ma- 
gnaminité de celuy qui luy a fair auoir? Ah! 
Monfeigneur, ne rendez ce beau nomignomi- 
nicux aux fiecles à venir, fuiuez la trace de vo- 
ftre oncle. Il à vne fois releué l'Eftat de ce Roy- 
aume, ê& vous à cefte heure en permettriez la 
fubustfon. Nenny , les François ont trop de 
creance en Voftre magnanimité.Ne faices men- 
ceut le difcours du commun.Le Parlement voi- 
te les Parleinenrs en general, s'vniront auec 
Vous: & cestrois grands Princes qui vous ac- 
compagnenc ne vous delafferont iamais. Les 
peuples &: rangent de voltre cofté, vous ferez. à 
perpetuité appellé le fecond reftaurareur de no- 
tre liberté. S:vous me voulez refpondre, que 
vous ne le pouuez, ie vous feray voir que fi. Le 
Roy d'Anglererre ne vous delaiflera en vn fi vr- 
gent affaire: il y va du fien autant que du nofîre. 
Deux chofes l'oblisent à vous y ayder, la con- 
feruarion defes Royaumes, & le deuoir à fa re- 
hgion.Les Princes Proceftans fe feront faire paf 
fage auec vous , pour l'empefchement dvn fi 
fcandaleux hymenee, Les Suiffes nos bons amis 
 &alliez, penfez vous qu'ils vouluffent eftre des 
*derriers à la recoulfe de noftreliberté. Les Ve- 
hill ns ie m affeure, fe prefenceront à vous à cét 
fer. t ce grand Capitaine Maurice de Naffaut 
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pere dela guerre, heritier de la gloire de Mars, 
_ &l'vn des premiers nais entre les plus iudicieux, 
_demeurera-il inutile en vn fi bon affaire? ]la 
trop de courage & trop de reffentiment. Vous 
nc manquerez de forces , vons n'aurez befoing 
d'argenr, de viures, de munitiôs,encores moins 
de foldats, pour l'empefchement des approches 
Efpagnoles. Faites doncques( Monfeigneur)faie 
ces bruire voftre nom, &efclatter vos armes, 
contre ce môftre de Caftill e,qui ouuie fa sueu- 
le beante à à voftre & noftre bel Ne les laifez 
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lier aux Rp fhafüns A ces pe pue Con- 
{eillers d'Éftac. Voudriez-vous bien auec eux, 
eftre matchand de noftre liberté ? [ureriez vous ” 
bien, comme eux noftre feruitude > Séelleriez 
vous bien comme eu* noftre perte? Signeriez 
vous bien comme eux la grandeur de noftre 
plus grand énnemy?Etvoudriezvous bien eftre 
Colonel denoftre Infanterie, pour allerles ar- 
mes bafés'au deuant dé nos aduerfairés, & leur 
prefter l'efpaule contrenous? Vous êtes de trop 
bonnerace, pour vous accorder à ces mefchan- 
cetez.Vous auezl ame trop bien née, pour com- 
mettre ces vilenies. Eftes vous pas l'vn des pre- 
miets naisdes Bourbons®Voftre extration,vo- 
As R 1) 
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ft a jugement, fre ea &. de tie Ce, 


ftte premier Prince d du fing, no “obligent. Efte: 
femblement, nous. à vous tendre, gsbras, SOUS. 
| a nous LECEUQIE. voi lonlers. Émpechez nous.de. 


MES EM 


celte cheute qu'on nous péepare Si. Houston, 
bons, vous ne S ROUHÉE: plus gueres d demetrerdes FE 


PAU La conferuarion de nosdibertez, ch à doi, 
fire la bafc&e le fonden 


go uu£Ene Fra les. ages Be lement rs Bi: 1e 
e,la a qui, gonféill é ce Fyran de Gaulle onu: 

| peche) aus de. CES hopecs. au puis del Enlere 
loxs qu'elles, EEE 480 Len conLierénm 
au Sabar auec. Becizebur leur Dnince Loi Stise 
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Diabl eprindrolors | LEQUR 48 mOÎtEEUy nes. 
8c IUTOTENE. al inftant & clllerenrau laats 


gneur. GEMOUE TRS tp SASCAR ABNCZ AU. | 


| tale Lbuerhon &. RENE entiere Ge ,0 è $ Gr OUs + 


ronpe. Non, non, les Diables nionc au UGUN- POUR 


Hoir {ur les enfans, de, Disu: gasilenuoyeles Aid :: 
ges ailes garder. Les HEPAER NOUS, Rp e 


conne TÂnge,, or 24 quel. sé “ARS de; Dieu 


la conferacion de ét; Etat. Us lescroyent:&. 
vous cnremefont des preuues] irreuocables mur) 


‘premier coup de baguerte qu 1 BdeRRE des 


volire. commandment, ILéti remps.on amas. 
non, dé commencer. Voicy. 6 yeilles de e ces ésd 


teftables NOpces : Mais. plutot de. Jenfeuelifles j 
ment denoffre bon heur, fimon que vous mer. 
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Fi cé matlage. Ces. deux, Jorcicress Lune. Qui 
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le Dieu vousamisen main à fin que vénant à le 
‘redemander, il ne trouue que vous l'avez dé- 
daigné, & cquilne vous die pour OS ; val mel 

| chancferuireur, CU fçauois queie ds feueres ec 
| cependant tu 15 RÉBRES mon in aymant 
mieuy l'éyfifueté, que le rrauail que ie c'auois 
commandé, & que vous l'oftanc il ne le donne 
à vn autre. Embraffez doncques, Monfeigneur, 
| courageufement cé affaire, afin que nous plan- 
tions dés lauriers immortels, & des palmes eter 
nellesà voltre nom : Et que l'on crie par toute 


la Chreftienté: Henry de Bourbon Prince de. 


Condé ef celuy,qui repouffantl Efpagnol dans 
fes bornes, & bornant fes limites, nous a fait 
{oir dans la douce chaire de paix, conferuanc 
nos volontez libres à luy cefmoigner toutes 
de feruices. Etmoy en mon particulier: ie feray 
tour ma vie : 


MONSEIGNEVR, 


Voltie plus humble & fidelle | 


UE _ feruiteur. 
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